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Le cahier romand de ce mois nous interroge sur la culture 
chrétienne. Et nous, lecteurs de L’Essentiel, paroissiens de 
la rive gauche de Genève, comment entendons-nous la 
culture chrétienne ? 

La culture est définie par différentes disciplines – philo-
sophie, anthropologique, sociale, etc. – comme le terreau 
commun d’un groupe d’individus, ce qui le soude, ce en 
quoi ils se reconnaissent, ce que les personnes ont acquis 
ou produit et transmettent. 

L’UNESCO, dans le sens le plus large, énonce que la 
culture peut aujourd’hui être considérée comme l’en-
semble des traits distinctifs, spirituels, matériels, intellec-
tuels et affectifs, qui caractérisent une société, un groupe 
social, nous pouvons même dire le terreau d’un peuple.

La culture est différente de la nature, donc de l’essence 
des choses et des êtres, en ce qu’elle manifeste l’œuvre 
de l’être humain, son génie, son mode de vie, son lan-
gage, son savoir-faire, son art dans le travail, comme dans 
toutes les formes intellectuelles aux plus artistiques. Elle 
se transcrit jusque dans les lois et les systèmes de valeurs, 
les traditions et les croyances… et même dans un calen-
drier de fêtes et temps forts. 

La culture est aussi bien la transmission des us et cou-
tumes d’un peuple que ceux qui se transmettent de géné-
ration en génération dans les familles en commençant 
par les habitudes culinaires et domestiques.

Le christianisme par nature même de l’Incarnation 
– le Verbe fait chair – s’est révélé à une époque pré-
cise que nous pouvons documenter, sur les racines du 
peuple hébreu, puis valorisant le patrimoine hellénique. 
L’évangélisation elle-même ne peut que s’appuyer sur les 
cultures des peuples et des pays ; le fil de l’histoire, en 
notre modernité, a conduit l’Eglise à adopter le thème 
de « l’inculturation » (Exhortation apostolique Catechesi 
tradendae en 1979). 

« Il n’est de véritable présence de l’Evangile dans une 
société donnée que par une pénétration de la foi chré-
tienne à l’intérieur même des cultures. Par là se trouvait 
entériné le concept de culture tel que l’a introduit l’an-
thropologie du XIXe siècle. Ce n’est pas avec la culture 
mais avec des cultures que la religion entretient néces-
sairement un rapport qui selon les cas sera plus ou moins 
positif. » (G. Piétri, Culture et religion, les nouveaux 
enjeux, Revue Etudes, décembre 2010)

La foi devient créatrice de culture : elle est vie et ainsi 
la culture chrétienne se renouvelle. Elle écoute l’être 
humain dans sa quête de sens, dans sa confrontation à la 
réalité, en vérité, avec raison. Elle nous porte à suivre le 
Christ, venu affirmer l’Homme pour lui-même, et révéler 
sa nature en relation avec le Père. La rencontre du Christ 
présent, ici et maintenant, ne peut qu’engendrer la pas-
sion pour l’autre par l’Autre. 

A nous de vivre notre foi en Béatitudes…
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